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			Jean Giraudoux


			Écrivain et dramaturge français


			

					Né en 1882 à Bellac (Haute-Vienne)


					Décédé en 1944 à Paris


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Simon le Pathétique (1926), roman



	
Amphitryon 38 (1929), pièce de théâtre


	
La guerre de Troie n’aura pas lieu (1935), pièce de théâtre







			


			Jean Giraudoux est né en 1882. Il intègre le monde des intellectuels et des littéraires lorsqu’il entre à l’École normale supérieure, en 1903. Passionné de culture germanique, il visite de nombreux pays, dont l’Allemagne, mais aussi l’Italie, le Canada et les États-Unis.


			Dès 1909, Giraudoux fait ses débuts en littérature avec un recueil de nouvelles : Provinciales. Il se lance ensuite dans une carrière de diplomate, qui s’interrompt avec la Première Guerre mondiale (1914-1918). Décoré à l’issue du conflit, il se remet à écrire. Dans les années vingt, il publie alors plusieurs romans poétiques comme Suzanne et le Pacifique (1921) ou Siegfried et le Limousin (1922). Mais ce sont véritablement ses pièces de théâtre qui le font connaitre du grand public dans la période d’entre-deux-guerres : Amphitryon 38, La guerre de Troie n’aura pas lieu, Électre (1937), Ondine (1939), etc. Ses pièces sont mises en scène par Louis Jouvet (acteur et metteur en scène français, 1887-1951).


			Durant l’Occupation (1940-1944), Jean Giraudoux est successivement commissaire général à l’information, président du Conseil supérieur de l’information, puis directeur des Monuments historiques. Il est proche de membres du gouvernement de Vichy (qui assure la gouvernance de la France pendant la Seconde Guerre mondiale, 1939-1945), mais affiche un certain rejet de l’État français du maréchal Pétain (homme d’État français, 1856-1951), notamment à travers Armistice à Bordeaux (1945), un texte qui n’est publié qu’après sa mort. Il meurt en 1944, à l’âge de 61 ans.


		




		

			Électre


			Un mythe antique autour de la vérité et de l’amour


			

					
Genre : théâtre


					
Édition de référence : Électre, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques », 1998, 286 p.


					
1re édition : 1935


					
Thématiques : haine, vengeance, meurtre, famille, exil, culpabilité


			


			En 1935, Jean Giraudoux s’empare du mythe fécond d’Électre dans une tragédie en deux actes. Il l’adapte en approfondissant le conflit entre Électre et sa mère Clytemnestre, épouse du roi Agamemnon, ainsi que la symbiose entre la jeune femme et son frère Oreste. Giraudoux y présente aussi une Clytemnestre moins cruelle que dans les pièces antiques : le fait qu’elle souffre de se faire haïr par ses enfants la rend plus pitoyable et sympathique aux yeux du public. Dans cette version, Clytemnestre et Égisthe, son amant, sont tous les deux les assassins d’Agamemnon.


			La pièce est mise en scène par Louis Jouvet et représentée pour la première fois le 13 mai 1937, au théâtre de l’Athénée (Paris). Elle connait un succès public immédiat, malgré un accueil critique mitigé.


		




		

			Résumé


			Un père assassiné


			Dans le palais d’Argos, ville grecque, vit la famille royale : la reine Clytemnestre, la princesse Électre, sa fille, et Égisthe, cousin du roi Agamemnon. Celui-ci a été désigné pour être le régent du royaume depuis la disparition du roi, qui serait mort en glissant sur les marches savonneuses du palais à son retour de la guerre. En fait, Agamemnon été assassiné par Clytemnestre et Égisthe, qui n’est autre que son amant. Ils ont eux-mêmes savonné l’escalier et, une fois le roi tombé, Clytemnestre l’a maintenu au sol tandis qu’Égisthe l’a transpercé de son épée.


			Clytemnestre était en effet rongée par la haine depuis qu’Agamemnon avait offert leur fille Iphigénie en sacrifice. Le roi avait attisé la colère de la déesse Artémis, qui avait déclenché une tempête sur la mer, empêchant les Grecs de partir pour la guerre de Troie. Pour apaiser la déesse et emmener les Grecs au combat, il n’avait alors pu que sacrifier sa propre fille, et Clytemnestre ne le lui a jamais pardonné.


			Au début de la pièce, Électre ignore le meurtre d’Agamemnon. Profondément marquée par le décès de son père et vivant depuis des années dans le deuil, elle ressent de la haine pour Clytemnestre et pour Égisthe, sans toutefois en connaitre la raison. Tout se passe comme si elle pressentait la vérité sur la mort d’Agamemnon – une vérité dont elle prendra connaissance plus tard en songe.


			Pour l’heure, sa haine envers sa mère entraine des disputes continuelles entre les deux femmes – des querelles à propos de n’importe quel sujet. Électre prend un malin plaisir à être toujours de l’avis contraire à celui de sa mère. Par exemple, lorsqu’Égisthe souhaite la marier au jardinier pour l’éloigner, Clytemnestre est contre cette union. Électre, quant à elle, se moque de ces épousailles, mais prend le parti de les accepter, juste pour donner du souci à sa mère.


			Le retour d’Oreste


			Oreste, le frère d’Électre, revient à Argos après des années d’un exil dont on sait seulement qu’il est dû à Clytemnestre. Il ne se présente pas sous sa véritable identité au peuple d’Argos, mais se fait passer pour un étranger. Il est accueilli par les Euménides, trois déesses de la vengeance et du châtiment à l’apparence de petites filles qui parlent de manière mystérieuse.


			Au même moment doivent avoir lieu les noces d’Électre avec le jardinier, ordonnées par Égisthe. Arrive également un mendiant qui semble ivre et parle à tort et à travers. Sa présence est néanmoins tolérée par la famille royale. Il commente régulièrement ce qu’il observe et notamment le comportement d’Électre. Celle-ci cherche par-dessus tout à faire la lumière sur la mystérieuse mort de son père, ce qui fait d’ailleurs dire au mendiant qu’elle est « la vérité sans résidu, la lampe sans mazout, la lumière sans mèche » (acte I, scène XIII).
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